
I R DISCOURS DU 
PRÉSIDENT REEDER 

UNE RÉVÉLATION 
DE M. P. LAVAL 

UN ARTICLE 
DU D' GOEBBELS 

f tUITS DE LA PREMIERE P A O » (SUIT! D I LA PREMIERE PACE) 1 (SUITE DE LA PREMIERE PAQI> 

tsi l lamani, ie chef de l'Administra-:re : 1» a i l a faim ; *> »'il est atta-
t ion militaire a ete amené à faire |qUè. En 19*9, la France ne ae trou-
. importante déclaration que voici : \ a i t d a n s aucun de cea deux caa. 

Jo a u » autorise à porter à votre L'homme d'Etat français évoqui 
ttormanaanoa que le Fuehrsr a l'în- alors les raisons qui furent imagi-

U M parade à la propagande 
antisémite 

UNE SÉDITION 
MILITAIRE 

EN ARGENTINE 
(SUITE D I LA PREMIERE PAGE) 

Le» journaux du soir n'ont pas 
paru. 

Des troupes traversent cuntinuel-
pnt Mo obligation» qui lui sont hn-iia guerre sans même demander i la soudaine dissolution du Kom,n IJement la ville. De» incident» s e 
pooaos par la mise au travail obli -, l a v i s des deux Chambres. tern e s t une parade à la propa- sont produits entre mani fes tants 
xatetre on Allemagne, de ne plu» Et il parla du traité militaire gande antisémite qui commence à! , , n n n n i r i u n c 
•ppliquor le statut de» pri ionnitrs secret franco-polonais. porter ses fruits m ê m e dans 1rs, LA << r K U r A U r V n U t » 
do cuerrt tout d'abord a 20.000 prl- — On n o u s a dit. declare-t-il. quelpay» ennemis de l A L e m a g u e e t qui, . - - . _ * _ , . _ , — — , 
«enruer* de guerre belge» et de le» A France se devait, en septembre a démasqué le vaste complot juif | NORD-AMERICAINE 
aastmiler aux ouvrier» belge» libres dt déclarer la guerre à l'Allemagne mai s il «uffit, écrit-Il. d'observer le I I V - M » « » _ • » • « » • • • » 
on Allemagne en ce qui concerne parce que nous avions des engage- l i eu mené par les juif» de Moscou CM AMFBIAI1F Tfell S U H 
leur» conditions de travail et leurs ments envers la Pologne. Ide Londres et de Washington pour ; W lt™w»*x*J-i vu nvv 
sang»» dans leurs foyers. La me-: Quels étaient ces e n g a g e m e n t s ?icomprendre le véritable s e n s de -:ei Buenos-Aires 4 — La propaganc 
sur» dan» laquelle les prisonnier» ?e demandait-on. On nous repon- geste. ' ^ c e s s a n t e à laquelle les compi 
«o «uerra belge» jouiront de cette,riait qu'il s 'agissait d'un traite mili-i En effet les juifs de Moscou o n t . ' , „ d p M Ron—velt se uvren 
liberté oenditionnelle dépendra déjtaire secret. Avant la guerre, les ant idate la dissolution du K O H U I - ^ M U S const i tue n o n seulement 
la population du pays même. i iraites les plus secrets é ta ient eon- tern. qui a été ainsi effectuée avant , ," M«n»«V nniiti-u» mal» encore 
M - . ' j _ . . • j . J „ i ' j i a de tout le monde. Nos engage- renvoi de la lettre de Roosevelt * " n . ^ . r ^ m r ^ r a t l é s a n t sur 
M e s u r e s de p r o t e c t i o n , d Ordre i ment* envers la Pologne, eux. firent (Stal ine. Ils o n t voulu par là. faire fe_5??"ce

1, t ^ £ I r r i t a « S a 
*,_ . . . . . t . . . . . excepiion à la régie. ! croire à l'opinion publique, dont ils L A 5 r n q u e l a t i n e e c n t '* * w 

II» étalent secret». Il* le déni*-- 'n'ont pas une très haute idée, quo D 1 1 ° 0 » - , _ _ _ . „ - , . 
bolchevisme ne const i tuait plus L R * c e , m ï ï e i U

f i , e î l c 2 ^ i f i î î ^ S I A , 
I danger e t que la propagande Journal. l 'Institut Roc-efellc:- a de 
iemande n'avait plus d'objet. nouveau voulut mettre a la disposi-

Cela prouve s implement , écrit t l 0 n <*« P**"* îbéro-amencains une 
Ooebbels. que contrairement s o m m e de 14 mil l ions de dollars, 

Dans la t u t u de son discours, le * * **»- * « * ~ « ^ * n " . . t î ! | t ! r b 2 ! î ? ^ ï m . e P " C ? . n a t i t U , i t _ . ^ ï 
président Reeder a annoncé des 
mesures de protection d'orare a 
menraire. social et tam 

nient secrets que. mol qui vous pa 
le et qui fus. avant 1(38, président a 
du Conseil et plusieurs foi» minu-
r» de» Affaire» étrangère», je n'ai 

e M e S T S £ m ™ " n e ^ r a i e n t pa.' >« H B - L * _ • _ » « « ™i\*ÏF&E!^œJ!2ZœJS: conclusion. Je ne savai t m ê m e pas d,. no'tre propagande n'était pas core devantage n o s rapports de bons 
qu'il* existaient . ! négligeable et que le véritable bu1 vois inages » 

de la dissolution du Komintern Ce qu'on veut cependant en rea-
ètatt de la paralyser. » Mité, c'est nous imposer la façon de 

vivre des Yankees , nous faire pâmer 
LeS J u i l S ÎOUent i devant leur civil isation matérial iste 

envoyées en Allemagne et que les 
ueres de familles nombreuses et es 
agriculteurs seront exemptas du 
travail obligatoire dans le Reieh 
En outre, des exemption* défiruti 
ves ou provisoires seront accord': <.. 
ixmr tous ies cas isoles et malhe .- On m'a affirme par après que 
teux. res engagements furent s ignes en 

Le présider.; a aussi annoncé! 1922. Donc dix-sept ans auparavant 
que '.a s i tuation du ravitail lement £• depuis, ils se trouvaient d a n s les 
est susceptible de s'améliorer très archives secrètes des états-majo'S s 

Des choses dites 
pour ia première fois 

nous poser c o m m e exemples de 
haute culture raffinée leurs autos . 

, leurs glacières électriques, leur» 
Après avoir rappelé que la me- | f i lms d e gangsters et leurs romens 

e prise par Stal ine const i tue unipoliciers. 

leurs dernières cartes 

it pour peu que les pro-' trançsis et polonais, d'où ils ne so - n o u v e a u danger, l 'action secrète ditl Les Américains d u Sud. ajoute 
ducteurs et les consommateurs fa*- ureni que pour nous plonger bru- Parti communis te é tant plus eff i - | le c Cabildo ». resteront -.mpermea-
sent preuve de discipline - aiemen; dans la guerre cace que son activité reconnue, le lbles à ces tentat ives , car i .s sont 

Enfin, abordant le chapitre du 1 ^ auditeurs furent fort frappfs D" Goebbels pense que « cet te m a - | e t resteront les fi ls spiritue.s de 
terrorisme communiste , il a précise Qfc c e t t e révélation. C'est, en effe-.lrioeuvre est une preuve de 1 appvo-l l'Europe, a laquelle ils doivent leur 
'.es résultats très sa ^faisants ae ,, première fois que ces choses son»; ehe d u n e grave crise spirituel e! civilisât ion, leur idéologie et leur 
la lutte engagée par la police aile- ^ - c s . a a n s le c a m p de nos ennemis * (religion. 
mande contre les criminels à la C ' l'E •» 1 < , g Ju u* s J ° u e n t leurs dernièrr.-l Pour conclure, le journal préco-
solde de Londres ou de Moscou f a i r e I LUrODe cartes mais , écrit-il. les Ang la i s e t jnise de faire contrôler par la Ban-

La proue , a-t-il dit, a delà an- . les Américains en constateront ies;que centrale nat ional* l ~ fonds 
nonce l'arrestation dé 310 terrons- pour g a g n e r la IJUerre conséquences, car « qui se nourri ' jdonl la propagande nord-améncauie 

chef d". gouvernement pour 
do 527 agents communiste» et 

l elucidation de 1SS attentat* 
de juif, en meurt ». 

Et le D r Goebbels affirme en ter-
! dispose en Argentine. 

citoyen* belges. Ultérieurement, le* cette guerre es' absurde, qui com-|d < > , , A x ( 1 ^ maint iennent fermes 
servies» al lemands ont encore a l - m e n ç a pour l' indépendance de « a a n s „ n m o n d e agité et secoué. 
teint d'autre» r»»ult»ts remarqua- Pologne. En effet '.a s i tuation p ie - t L w . dees sont, conclut-il . les 
blés. Depuis avril, 1 Î T terroristes sente est telle, dit-il, que. quel q u e l f o r ( . „ motorisées de l'évolution nn-
ot leurs complice». 71 agent* conv sou le vainqueur, la Pologne sera _ ; U î r f ft politique, la guerre n'a 
muni*te* ont été ecroues et î * at- morcelée ou disparaîtra de la c a r i e . i p U détruit notre conception du 
tentât* *ur des citoyen» belges ont s i l 'Allemagne gagne, le règne du- inonde, mais l'a. au contraire, ren-
été élucide*. Parmi les terroriste» « gouvernement eénera! » cont inuera : I 0 r c e e » 
arrêtés sa trouvent plusieurs per- o u poloir.ie sous une torme ou ' .au-, , , » 
sennes qui occupent des postes di- tre. Si c e s ; le bloc anglo-americam 
rtsjsants. En outre, on a ml* la r - s û n a n i e soviétique, le sort de la 
main *ur une grandi quantité d» p 0 ; o c n e dépendra de l'UJR S.S. 
mine» explosive*, do fusils, de r«- g," ' exemple de Katyn montre 
volvor» ot de munit ions . i q u e i R e n r e d'indépendance est ré-

Un H gouvernement „ m % t â ! ' Ê k S £ t Lavai aborda 
• i j i _ _ _ alors le problème de l'Europe 

qUI a b a n d o n n e le p a y s montra qu'il S'agit non seulement 
. . . . , i de gagner la çv.ezre contre les puis 

dattS le but de S e m e r le trOUOle tances extraeuropeennes pour faire de leurs fonctions. lappareils 
Apres avoir parle de l'attitude l'Europe, mais de taire l'Europe pour| Les cerc.es ga 

des au-or.'és relit ieuses, le presi- gagner la guerre. 
« o n t R e é S e r t i t "ssonTr les effets « L'Europe nouvelle 

LA GUERRE 
A L'_EST 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

àtnÊor/i/ifuûûtlcfWA 
——-QègÀowûdk* 

DES BANDITS ARMES La Fédération des Sociétés 
PÉNÈTRENT DANS UNE FERME Musicales du Nord et du P.-de-C 

ET EMPORTENT 5 0 . 0 0 0 FRS I reprend son aerrrité 
A LE TRANSLOY Le bureau de cet important nrou-

;>ement communique : 
< En adressant aux membres d» 

notre grande famille musicale l'ex-
preeslon de u sympathie la plus cor-
otale, le Bureau les Informe qu'il 
vient de décider ae reprendre con
tact avec les sociétés affiliées à 1» 
Fédération. 

» Cette décision a pour buts prin
cipaux : 

» 1» De continuer à assurer, dans 
la mesure du possible et d'une fa
çon précise et équitable le fonction
nement des oeuvres philanthropique* 
(secours au décès de sociétaires e t ê 
le naissance de leurs enfants) ; 

» 2 ' De réorganiser les < Examens 
fédéraux » afin de préparer les Jeu
nes instrumentistes et chanteurs sus
ceptibles de prendre place au pupl-

Voiet c i c o r e uv Groupe rie Gnrs du Nord et r!u Plis - de • Cotais, 
appartenant au STALAG VIII A. qui mtrtnent leur bon s w i i P à r n 
leurs parents et amis II s'agit de : R1FFLAP.T. de Mouvaut; ; TOVR-
B1ER. de Sainghin-en-Weppes ; DEKEHS, de Lambersart-Canteleu ; 
DECLERCQ. de Rouba x ; DEMAlLLY, de Bcthune ; PATTYN. de 
L i l l e : DECONYNCK. de Lille : FRIAST. Je C a l a i s ; DIERICK. de 
Lille ; BRICE. de Ra.smcs : GIULLEBAERT. de Lomme. et CAKVA. 
d u Marais de Lommc 

Les bandits armés continuent leur* 
tristes exploits. 

C'est à Le Translov. petit bourg 
dans la région de bapaume. qu'ils 
ont opéré. 

En pleine nuit, vers 3 h. du matin. 
Mme Sy-Boulnol». 34 ans, demeurant 
rue Principale, tut soudain réveillée 
par des bruits de voix provenant de 
sa cuisine. Tout a coup la porte l'on-
vrlt brusquement et deux hommei 
masqués, srmés de matraques, firent 
Irruption 

La fermière gsrds tout son sang-
froid et feignit d'être en plein som
meil. Bile reçut la violente et aveu
glante lumière d'une lampe électrique 
de poche en pleine figure, mais resta 
impassible. 

Les deux malfaiteurs rouillèrent 
tous les meubles et comme ils ne 
trouvaient rien l'un d e u x a'exprlmaitre en " rapport avec M Houslesux 
en patois : « Ch magot n'est pss lé. administrateur, S. rue d'Artagnan S 
1 mieux qu'in a a faire ch'eat dTsa-lLille et de lui adresser ; 
sommer ». La pauvre femme sentant: » 1» La demande de réinscription 

vie en danger fit comme si elle de sa société avec noms et adresse» 
s - réveillait. |du préaident, du chef et du corres-

Ou est ton argent ? » dit l'hom-jpondant ; 
me en la secouant fortement. L'ar-t » ao La liste de tous les sociétaires , , _ -, — . 

' ! Les bandits l'avalent delà. En! » D amre part il voudra bien Té- L e r e S " m " " <*«< ailucouon» est .ment detrull ie n u 
(ffet ils l'avalent découvert dans la:gler .par notre compte chèque p o » - l , u b o r d o u n é * '•* destruction t e s trucuon est ainsi fixe : 

tal (Lille C.C. 993.43 Fédération des'meubles meublants, ainsi que des| Pour le lie étage : 100 
Sociétés Musicales du Nord et du Pas-lobjela ménagers. L'étal apporte non! Pour le 1er etagr. . e.ï 
de-Calais. 3. rue d'Artagnan i le mon-concours pour permettre le racnatj Pour ie rcit-ac-çiiausece 
*ant, de la cotisation qui a été fixé* de ce» meubles et objet.% ménagers j Les menasro toùclieroru 
- c inquante francs pour 1943 plus un Mais U est nécessaire que .a Ces-I Pour le le étage. 100 

Des nouvelles de nos prisonniers 

f l o s IQirrstriGrcntrriTS 
ptwt £a, «jjJkn*. <&.zrt*i -vnZïtâfc 

cuisine 
Ils quittèrent donc la maison avant 

ml» la main sur une somme de 14.000 
îrancs. une montre en or. une mon
tre bracelet, des torchon*, des mou
choirs, de largenterie du vin. du 
lard, 15 livres de beurre et de la l in
gerie. Le tout peut être évalué 50.000 
francs environ. 

La gendarmerie de Bapaume char-
pée de l'enquête a recueilli un si
gnalement complet des deux malfai
teur*. 

Avant d'opérer chez Mme Sv Ils 
evaleni tenté de pénétrer chez Mme 
Vve Guise, rue dea Berceaux. Ils ou-

rirent une fenêtre, maie comme il 
avait derrière un tas de vaisselle 

s tout fut renversé et fit un bruit 
de casse qui eut le don de les mettre 
en fuite. 

La gendarmerie procède actuelle
ment à l'enquête et des recherche* 
sont faites pour découvrir les cam
brioleurs armés 

Un père de famille 

franc par sociétaire inscri 
liste du secours orphèonlque 

» Les inscriptions seront reçues J 
qu'au 30 .iuin. dernier délai. Les exa-

tum de Ses-

dr i a i -
a-. location au taux normal, soit 2Ô.000 

mené fédéraux pourront fonctionner 
\ partir du 1er août et Jusque fin dé
cembre pour l'année courante. L'ad
ministrateur donnera aux correspon- n < \ u u * r > c « t r i o T t i 
dants. oui en feront la demande, tou- DOMMAGES É C A R T E S 
tes indications relative* aux in«crip-i Le* destructions ayant 
tlon* et morceaux irntposés Joindrei^e» dommages inférieurs a 
un timbre à toute lettre n é c e s s i t a n t | m e a t 500 franc* sont éca 

truction de cea o:ens ait été 
mise eu même temps que : :mmeu- fsanc* 
bie. Po tr .c loi étage. 100 %. 17.000 fr. 

La destruction de* meubles seuil Po ,r le re:'-aé<iiausséc. 24 " , 
ou leur enlèvement ne donne ftucun!3.750 lrar.es 
droit à 1 allocation de TLIH: * 

. Nous cirons prochainement corn-
.lmant il y a lieu ae procéder pour 

la.tr vaiotr se.-, droit» 

une réponse ia le 

N O M I N A T I O N S 
D ' O F F I C I E R S D E P A I X 

1 . A U I _ i • % • > • A I - e * Ces chiffres démontrent cour 
A H R U M I T E U A L G E R a e m Que les Al lemands possèdent! 
M U U W I T I I I b U » « » » « « , - " ( ; o u 1 o u r s u n € supériorité a é r " -

— : écrasante e n face des Soviets 
(SUITE DE LA P R E M I È R E PAGE) ' informations de source anglaise oui M Roger Bienfait. 31 an 

soviétique tentent de faire croireltant à Le Quesnov, employé 
qur ces derniers t emps d impor- tetie d_es Fermiers réunis à 

a le crâne fracturé au cours de -
M. E»tlv»l Lucien, officier de pa! 

DES MODES DE REGLEMENT 
La loi prévoit notamment deuj 

modes de régicnitnt l'indemnité 
Par arrêté du 20 mal 1943 1 J.o.iforfeitaire et l'indemnité calcules 

ou 1er Juin, sont nommés : d'après la police incendie sonscruc 
M. Dlmnet Pierre, officier de paixIpar le sinistré, 

de 1rs classe, au groupe mobile de , . . . . . . „ - , . I L n r H I I | T t 

réserve de Laon. I C A L C U t _ P 5 . . , , , . -
M Bescoud François, officier de FORFAITAIIit-

pats .de Ira clasce. au groupe mobile | Le règlement de cette Indemnité 
calculé sur le nombre de écr

ivant au même foyer. 
( Une personne seule. 5.O00 fr.. pli 

Normand Marcel, officier 

CHRONIQUE 
DES VIEUX 
TRAVAILLEURS 

81' Série de Questions 

'1 Selon le service d ' inIormat ions l t à nts engagements aériens se ye-|Soieschcj était occupé a réparer un paix ae ire classe, au 
t britannique, il n'y a pas de d o i n e , . a : e n t p r o f i t s à l'Est et q t ^ les ^ ^ ^ % ^ J ^ ^ S E ^ l - e ? - * ^ ^ \ T ^ e off.e, 
.- que ces personnal i tés seront démises i cmands auraient perdu 100 a 1 5 0 l h e u r e u x o u v r ;er , lequel est père de ire classe au coro» ur 

— Repanse S B. E. Î M , a Beau-
vois-en-Cambrésis. — Le seccut» 

^^ 2.000 fr. par personne habitant re-idont vous nous parlez n'est pas 
demeu-;paix hors classe, au corps urbain »|gulièrement dans 1 Immeuble . obligatoire, m a . s laisse a . :v, >-

• l:x. Une personne téiioataire ou 11,0: .<•• , . • d ' - c a n ' s oca iv V o i s 
Carpentier Robert, officier delmal* vivan- -

'ifle-l 
Rouba:: 

corps urbain jconjotnt. avant plusieurs enfant. { S f l l î , - - ? * £ Kne^r^ué'f * l a 

peut prétendre à une somme ri^peleetatum du Nora du Secours Na-
cler de paix de| io .000 fr.. plus S.OOO fr par enfant. "Oiial. 16 ru* d l n k e r m a r m , a U..-. 

au-dessus de la tête delQùatre enfant*:' ^ - " i " V Dûment ^ S o t Ï Ï ^ o t n c i " ' d e l p ^ " , 2 ° ° ° ': ' P " P*,™»"" («sbltant « « I » * * clairement v o u e 5ituatior.. 
Les cercles gaull istes auraient ipcnt du Kouban et d a n s ies sec-i Transporté dans le coma a l h ô P i - , r a t x « f S " m ™ » m u l i a ! ^ ' ' S " 1 £ ^ « - ^ 2 ! ^ lîm] ~ * 8 è d e 6 7 * n » J '"' v e r l « *»»*2 

Diesenté deux candidats aux postes leurs d'Orel et de Koursk. I1»} du «uosnoy. il reçut les premières Lille I . J t ,^ . . . î ^ îg ̂  ï ^ ' ? . ™ régulièrement aux A.S. de 1910 a 
Lffirme-t-i! o î e n S v a c î n t s à savoir : le gène- A Berlin on déclare que ces ' . n - j ^ V d V a . . ^ ^ M ' y e n l e r M 9 . C """""^ d e B S ™ " * - ^ - * - Ï Ï L J ^ ^ L , ^ « 3 5 , puis par Intemittsnes. de 1935 

eBX»5e»rdTi :el tranïeJr''leI ÏGMW-.S* fêra"suV la reconnaissance des rai Legent i lhomme et le général; formations sont de pure invention. son"état est d e s s u s g r . v « " î e i i l r é serv eTLme 
quexerce oe î e i rar^er . « u u u v r , „ , , , „ , , „ , « E U , resnee. DartABnieu aDDartenar' ' 

général;formations sont de pure invent ion 
el a difieVences'n'àliônaTes~Elle r ê s p ê c - D a r U g n f e u . appartenant tous deuxl En réalité, on a assisté à uneldocteurs ne peuvent encore se pro-j M . Orandvallet Maurice. 

" " ' „ ' * 1 ? ! ™ ? H r > b rt tera le principe de nationalité :au «Cornue national lrançais » a v i v e activité aérienne de part et noncer quano aux suites. 11 n'avait ae paix de ire classe, au 2e groupe 
abandonne ie p a t s dans le bu. de . e i a i e principe^ ae l iai iona te. û autre, dirigée contre des c e n t r e s l P " « P ^ connaissance Jeudi soir, imnhile de réserve. S L'" 

Prendre la fuite abandonner le donner le régime qui convienne à' D'autre part. Reilter mande d Al- ae ravitail lement. | — - • < • , d e l r e classe au rrmVde'mobVe^de V o : c 

^ r i u i - m ê m e es;_ . . .atussl U - son caractère, a ses besoins et a ses ger q u . G i n . i d et de Oat i l l e^e soitt^ ̂ ^ « « . n r ^ c o u r . t « ^ u ° P £ | J U R Y D £ S É T U D E S M U S I C A L E S ™ ^ i ^ ^ T " ^ 

par enfau. 193». par suite de chômage Jo 

cil» que d'inciter, alors que li>n se aspirations. 

-Suïï P œ b ï F ^ t d ^ r w S ^ ^ F -,|e * n'V;Vcp.rd,̂ .?«v.: 

d informations dissident. nombreux appareil*, tandis que la 
ILuftwaffe n'a enregistré que des 
: pertes minimes . 

trauve soi-même en sécurité, d un? Mais pour que la guerre ne re- bureau 
manière inconsciente de ses respon- commence plus d'ici dix ans. d'ici • « 1 • . • • 
sabilites. la population à faire des a v ingt ans. il faudra que les na- LeS AnglO-AHienCaWS 
acte» dont les graves conséquences nons européennes puissent s'enten- p , , . 
devront être supportées non pas qre. se rapprocher et s'unir dans j e r e s e r v e n t d TODOSer 8 18 
par ces Messieurs de Londres, mais . n e p j , ^ féconde . 
par la seule population belge c'qst pourquoi leurs régimes s ins- F r a n c e l e r é s i l t i e a u ' i l s d é s i r e n t 

Quiconque donne des ordres, do.t p u e n l d u pl inctpe autoritaire qui r ' a » L e le ICÇimc q u lia u c a n t - u i 
aussi se trouver sur, place pour e n . p r e V i U t d e j a aujourd'hui dans la Genève . 4. — On mande de 
diriger l'exécution et pour en s ' u p - , p U . p a r t d e s p a y s L o n d r e s : a . e , - , | . 
porter les conséquence? L o m m e c - u , v u e d p l a v e . ^ interview accordée au s y n d i c a l i s t e s a i l f f l a i S 
^ M e s s i e u r s les Ministres n o . . . n i r q u e M ^ ^ t e \ > m m a ^ a i l o . c o r r e , , 1 o n d a n t algérois de la B B C . » y « U « - * U * l C » A l l i a i » 
nu- lemen. ie aes .r e, ne P - - ^ " - cution aux volontaires français de M. Mac Millau, représentant diplo-j Genève. 4 — Le « Dailv Herald » 
ÏÏEÏÎÎÎIÏL1 ^ . ï ï ï i " t ™ u P î n f « m ( T u n i s i e . m a n q u e de Grande-Bretagne en annonce qu outre la Fédérat ion des 

Afrique du Nord, a déclare que des postiers, d'auties associations de 
divtrgences de vue* entre de Gau. le!fonct ionna:res ont exprimé leur 

.'affilier, d'ici peu 

DU NORD DE LA FRANCE 
Vole 

STAGE DE M 0 N I T R I C E S -
CDUCATRICE8 

Une vive agitation 
règne dans les milieux 

QUELQUES EXEMPLES 

élémentaire, ils son 
dépou'.Tis qu inconscients d ; s 

l Œ W ï ï S w S ^ E S " » " R K t l i l , f l L r t l A , W^d!plo^é^i^i^gne,aux svndica, 

^ - RESTERA ASOMPOSTE s i * s ^ 1 ^ âTSS. 4 J « & 

LE MARÉCHAL PETAIN 1 intention de 

Le journal publie également une Reine Mo 

cours d ' i'année dernière, de fairei 
usace de moyens de coercition par _ . . _ . * * • • > • • • • » > • » • » • • • 
le» armes dont dispose morclemen' n l H I I 0 1 1 I L A R R I V E 
et effeci .vement une occupa-ion Y w w * x " , f c « » » • » • » • » 

minée, après la guerre, par les pu i s - ldsns laquelle le premier ministre 
sances anglo-saxonnes , si bien qu»l«st l n t l t é s m o d l h o r d e toute m-

mil i taue 
Nous > devons, tou* au contra.-

re, S l a t ' i t u d e comprehensive de la 
grande maforité d e s c lass -s labo
rieuses n e la population. Nous de
vons en remercier tout rtpeciatc-
ment les milliers de Flamands et 
de Wal lons qui. d a n s leur clair
voyance et leur haute conscience, 
ont reconnu ie sort commun qui 
nous lie maintenant c pour l'ave-

(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

mportance toute relative 
Les Anglo-Américains, a ajo .ué 

M. Mac Mille, ferment les yeux sur 
ces querelle» car ils ont «beso in 

Le Maréchal aborde ensuite ies momentanément des services de 
questions sociales et souligne sa l'administration française » en Ame-
ferme volonté d aider les paysans rique du Nord, 
e- les ouvriers et de les doter d u n 
Statut. i 

A propos des raids terroristes an-1 

t .0-américains contre les vil les 

ies différend actuel ne 'revêt q u ' u n e ^ n c e c e r t a i n e s ^ d i s p o ^ n s de 1. 

Churchil' néel igeai t de 

trie que de l'Europe. 
Le près.dent termina par ces 

""«"NOUS devons accompl.r jusq 1 au toujours de pauvres gens » 
Dont, avec t e r m e e . ce qu .1 es j iste 
de faire pour notre avenir et. S 
part cela, ton" ce que nous com
m a n d e l'honnêteté. » 

ie. Ce n e s t pas comba. tre que <ie 
semer la mort dans des c i tés s a n s Vichy. 4 
défense. les vict imes étant presque tombant sous l'obligation d'aller 

travailler en Allemagne, auro; 

LIS ENGAGÉS A LA LV.F. 
SONT LIBÉRÉS DU SERVICE 

DU TRAVAIL 
Les jeunes Français 

CRÉATION D'UN CONSEIL 
FÉDÉRAL MIXTE 
EN INDOCHINE 

possibilité, en vertu d'une décision 
de M. Laval, de s'enrôler dans la 
Légion des volontaires contre le 
bolchevisme. 

D a n s ce cas ils seront libérés du 
service du travail. Le gouverne
ment a en outre décrété que les 
anciens membres de la Légion des 

Berlin 4 — A propos des d è c . a i a - v o l o m a i r e s appartenant à toutes 
. ions faites par le maréchal P é ! a i n , i „ c i a s s * s . s e r o n t également dispen-
a un Journa.iste français, on c o n s - , s j s d u travail en Allemagne. 
late à Berlin que le Maréchal affir- poa 
me par la une fois de plus l'attitude 
droite et claire dont il n e s'est 

On souligne, à Berlin 
l'attitude droite et claire 

du Chef de l'État 

Si M. Church.il' négl igeait 
s'occuper dé cette question, poursuit 
le Journal il ferait éclater une crise 
de nature à mettre le gouvernement 
en péril. La loi sur les syndicats 
est l'œuvre de M. Bairlwin. D'au
tres cabinets conservateurs, y com
pris celui de M. Churchill ont bles
se profondément la classe ouvrière 
en refusant d accéder aux désirs 
des syndicats sous prétexte * que 
ces exigences étaient inopportu
nes » 

On constate , de nos jours, que 
l'esprit * tory » se manifes te tou
jours davantage et que les conser
vateur» »e croient vraiment la c las
se dirigeante de l'Angleterre. 

M. Churchill , conclut le « Daily 
Herald ». a pour mission d'endiguer 
ce courant, d'autant plus qu'il doit 
tenir compte du fait que les t e m p s 
ont changés . , 

Ai-is droit a la retrait» de» vieux 1 
a Rosendael. 

e x e n Réponse. — Ou. . puisque vous 
le. brochure éditée par les soins du a v e t p , a d -Q , d d A g 
Commissariat technique a la re- :_„,, . , ,: .„. ...._~X, 1„. 1:,'„„„., 
construction immobilière condition exigée des e t i a n g c i s 

Vota êtes m a r e vous avec quatre — Ma femme louche un» pension 
.enfants dont trois habitaient avec d» 1« frs par trimestre de la Caisse 

les résultats proclame» a la c u u » . « 1 m u t a i ^ d ( m J > v m r ( > m r i , o n , > I l d ; M 1 , t Autonome des Mineurs, et ce depuis 
suite ae la séance d auoit ions de Un stage de monltrices-éducatriceeile quatrième est employé dans u... | i £ e da 51 a m A-t-alle rirait d* tnu-
piano qu'a tenue cette organlaat ionis t prévu à l'Ecole des Cadres Terni- a u r . v •> votre ruére v valt avec lîll « 1 r . ? ; . £ 2 . „ ,1 2 ! » 
le mercredi 3 iuin. 302. rue Sol fer ino .nins de SaintrCloud, du 14 Juin au \Z£Z 1 . , , " .Tne V r « i v e à . *. ' .'" S '*,*' , N » , , o n » , « *• " •* 
S Lin» 13 imiiet prochains i , 2 1 p , q traites la bonification accordé» aux 

élémentaire 12a diT.i. — ire, men- Ce stage est destiné à former au I Ï : ^ ^ , ' , 1 „ ^ , T „!ïîî'*2?. ^,n, ,".„\°: petits retraites ? Eli» a actuellement 
lions : s .mone Bourlet (Mme Saczln. point de vue éducatif 1 doctrine, cul- „ ' î ? u i , . ^ „ ? , J l ^ ' ~ '^n.V ?" !Î «» an», aurait-elle droit S l'are»-
Solesmes, . Alban Lecat. Monique Ma-|ture générale, pédagoeiel des m o n i - ' P » " " que.que» jour, che^ i w i T — C J. à Calonne-Llâvin 
hieu. Palmyre Proost. Marcelle Mar- irlcos-éducatricM de diverse» «péda^ lorsque le s ins t re est survenu. • » - „ - „ . . _ v „ ,• W rilr% i - e s . 
tin (Mme Desramont dé Carvinl. — lltés. C'est ainsi que les candidates L'enfant qui n'habitait pas s , e- «apons» . — r»eg<K.\e. dans le cas 
l i re dir.i 1res dist. : Monique Villon I possédant le baccalauréat ou le IVe- vous ne peut être compris dans îeipreciav .. ne s a g i . que de pensions 

de Bavayi. Emile vet supérieur pourront devenir des calcul ; même mesure por - votre mutual i s tes faite» par les intéres-
de Méii-;monitrlees-éducatrloea destinées a sœur et son mar:. lesquels n'étalent|éé» eux-mêmes. Vous ne pouves Lalllgiei- iMme Benede 

court) 2e dist. : Hélène Blaiau^dépenser un enseignement d e ç à 
(Mme Saczini . itéré général. Celle» qui aéraient t itu-

Prtinnire (Je div.i — ire.» ment. :!lalres d'un diplôme valable pourrront 
Josette Ternisien Mme Desramont).i.«e consacrer à 1'eneeienemenr mèna-
Yvette Lefebvre (Mlle Tatinclaul -, ;ger. Enfin d'autres, qui seraient sus-

Monique Lesne. Marie-jceptiblea de présenter un dossier »r-
ique Intéressant, se verront, spé-

-;que de pass* 
L'allocation s'établit donc 

Lesne. 
Mme Saczin I. 

dist : Gérard Théiv. Da-jclaliser dan» le dess'.i 
t.lelle Notelet IMme Desramom 1 Ma-: Le» candidatures devront être en-! 
rie-Thérèse Flament iMme Saczini : ivoyees au siège de la Délégation du 
2e dUt. : Lucette Desmarecaux iMmelsecrétariat tténéval de la Jeunesse 
Desramont 1. i i iB. rue Meureln è Lille, avant le 

Secondaire 12e dlv I. — 2e ment. .'!« Juin 194it 
Jeannme Finet iMme Benedeu i . —1 «ie» 1—| 
l ire div.l. 2e dur : Aline Allard 
(de Lille 1. Renée Bottequin IMme 
Desramont *. 

Supérieur c 2e d i v l . — 2e diu 
Max porte > Mme Benedett l i . Fran-
cine Sanie:- (M. Llnglln. de Saint-
Orne ri 

Ménage 
Les » enfant. 

5.000 • 3 
L» mère 
La servante 

So.t un total 

= 
d e . . . 

IS.000 fr 

. 15 non :r 

2 0 0 0 fr 

. S4O0O fr 

Dans le cas on l'Immeuble eonti 
r.ani ie mob-lier nUuralt é lè qu 
partiellement détruit, lal iocatlon d 
lEtat sera proportionne,.e à l'éta 
de destruction des locaux occupé; 

appelle ie quantum 
lequel quantum sera charge 

V A L I D I T E DES T I C K E T S 
D E C A R B U R A N T S 

naissance des consommateurs 
re.-,ses que la validité des tickets deii 
carburants émis sur les dlf^érenie|: 
contingent» a été fixée comme lnd!- : 
que ci-après : 

1" Tiel.etj ordinaires : 
Millésime mai 1943 : validité expl-, 

rant le 7 Juin 1943 
2" Tickets avec surcharge e Confm-i 

cent Agricole 

DES E M P L O I S 
S E R O N T V A C A N T S 

A LA P R E F E C T U R E D U N O R D 
En raison du départ de» Jeunes rj es 

cens des classes 1940 41 et 43 pourj , j e destruction'. , . 
ie Service du Travail obligatoire. d e i i H i , , . m i n . _ , 1 ^ ^ ' , ^ , "",,, „ 
emplois .eront vacant» incessamment d e ' < ;™ 1 "* , J a r „ ',Administrai.ou personnellea. Ut majoration est. en 
a la préfecture du Nord. | V' S TOru P'evu» leftet accordée si les ressources Ttsr-

1/es candidats à ces emplois, qui' '" ™ l r u n quantum de destruc- aonnellea du conjoint sont inteneu-
doivent posséder soit un diplôme dejt;°n_ '.n.eneur s 1b , : aucune al-jraj a 1 gno frs par an. fteclarnaiiou 

a taure au Service Régional des As
s u r a n c e s Sociales 48 rue Royale a 

ses euj -memes . 
donc y prétendre Ceuendan*. si vo
tre l emn'e a travaillé 5 ans au 
moins après 1 àee de 60 ans ei s 
peut demander ie réajustement de 
sa pension des Mine* 

— Ayant fait ma demande 0» re
trait» des vieux, j ai ete accepte 
pour le 1er juin ; mais Ion me re
fus» la majoration dé 1.000 fr» pour 
conjoint a charge, parce que m» 
lomme touche une pension d ascen
dant pour fils tue) a la guerr* de 
1914. d» 300 fr» par trimestre. En 
a-t-on le droit — Un abonné d» Ro
sendael. 

Réponse. — Le refus n'est pas 
le conjoint présume a 

d'autres ressources 

al de Répartitionjlicence. soit le baccalauréat, «oit îellocation 
s porte k la cotV! brevet supérieur, devront adresser I 2» Pou 

Ml 

RADIO-LILLE 

in quantum de destruc
tion supérieur S 2.S 
que 25 %, allocation 
de leur taux normal — v Aysnt fait ma Oemandt 

3-> Pour un "uantnm de deatruc-d allocation vieux travailleurs avSnt 
tion compris entre 25 et 50 '- |» 30 juin 19*1, mai» ayant travï i l l é 
allocation» fixées a 50 ' . du taux jusqu au 1er septembre, date du 

paiement du 1er trimestre, avaia-j* 
dreit au rappel d'arréragé comme 

4« Pour un quantum de des tn 

. Causerie de* *pectacles de M. J u l e s | ; ^ " 5 ° ™ P V , v / . ' } t r r « V S i ; , * ; ' • P'èvoyait la loi ? f> Continuant 
Millésime avril. _1?43 validité **P'-jrardîeu. — Orcr^tre sou» .la d i r e c - i ; 2 f a ^ ° n s f l x * e « » ' 5 ' d u " " l à travailler, pouvéz-vout me dire 

COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rom», 4. — Le Haut Cominaude-

-ei.t dé» forces armées communique: 
Tard dan* l'aprss-midi du 3 iuin, 

Vichv. 4. — Un décret paru 
matin au « Journal Officiel » P o n e J â i n V u départie 
création d u n Conseil fédéral mixte , I ; n t b i e n p o ^ o i e q u e c e » t e dé-
en Indocmne Ce Consei. qui f s t ! c : a r B l l 0 n s o , t à mettre en rapport 
adjoint au haut commLSsaue f r » , | w l e s entret iens de Gaul i e -G: -
charge de donn»r son avis sur tou-, rt , , , ï n l , , | , , , Maréchal a onnn '*•» avion» de combat alMmand» ont lenjo int 
tes le» questions d'intérêt généra! ™t>d. « '«que la .e Marècnal a oppo- t t u , u n e . n ï o i , n n # m j , u „ r M 

n comprendra tier.te membres s é a n o ^ e » " 1 s f l i rmat ion de l a , „ „ 0 , p B q „ . u , «oulèr.nt un vap.ur 
tra!nçaT«*« t?eizc membres indochi- souveraineté incontestable du « o u - , . , in . ind.èr .nt un douxièm.. 
_ „ ; . vcrr.ement de Vicnv. | L'»nn*mi » poursuivi ton oll*n«ive 

. On note tout particulièrement lesiaériann* contre n i a d* Panui lana . 
^£SSW^^^~^^mmm'^^^^ u.rme& sévères avec lesquels il a' L*» battsnss da l'ils ont détruit 4**n 

F T H O S F T C A R N E T st igmatisé les méthodes de terreur avion». Deux autre» appareil* furent 
r . l . n U 3 C l \ . , / \ i v r s C d » l av .a t i on anglo-saxonne. E n " " " " ' 1 » » • " •<""•>«« , ' é r , , n p , r d M 

Fiance aussi, un Européen s'élève">"•"•'"«. p w i l j f l M m 

Les mineurs 
américains menacés 

d'enrôlement 

juin 1943 
Millésime mai 1943 

ant le 7 Juin 1943 
validité expl-

CALENDRIER - Dimanche 6 juin '_"rrf . . r T — . . rr.-rfyr^"..T—'."i D»* avion» annami* ont bombardé 
1»4S. — Soleil Lever a 5 û. 51 Cou- maintenant wo lemment cont te e s l ^ m , tra i l lé la* cet» , d* la Cal .br . 
cher a 21 h. 4« agressions barbares que les A n g l o - | t t ,», „ s»,dai»ne. On compte quel-

Lijourd'hm : Saint-Claude — De- Américains commettent, contre llSu-ique» v iet im.t parmi la population 
main : Salnt-Marcelllr 

Amsterdam. 4 — On mande de 
Washington à l'agence Reuter que 
i'ordTe par lequel M. Roosevelt a 

mineurs de reprendre 
le travail a été remis à M. John 
Lewis, lors d'une séance du comité 
chargé de déterminer la politique à 
suivre par la centrale de» syndicats 
de s mineurs . La séance a été immé
d ia tement levée 

Le président Roosevelt a déclaré 
au cours de sa conférence de presse 
que les mineurs, ainsi que tous ceux 
qui interrompent, le travail d a n s 
une industrie essentiel le pour la 
guerre, sont passibles d'enrôlement 

civile «t de* déigAtt p»u importants, dans les forces armées. 

35 CARGOS u ALLIÉS 
JAUGEANT 2 5 9 . 0 0 0 TONNES 

COULÉS EN TROIS MOIS 
PAR LES ITALIENS 

ion de Maurice Dehetfe : Mohlcan. norm 
-wing-fox : 8ur les rive» de la Lobeau j ®° Pour 1 
1 arrangement de Raoul Du Bols) : | t l ? n compr 
A travers chants lun pot pourri) ; 
ai Berceuse, bi La cinquantaine, 
deux'so l i de violoncelle interprètes 
par Mlcliel Pouchaln : Bon oli. Ma-
came la Lune, alov-fox. chanté par 
Bernovlllé al Le poisson rouge 
b) Fine mouche, deux soll d'accor
déon Interprêtés par Marcel Wiéd 

isnt'-m de destrur I*'" y * u n s , , , , r e 'imlt» ? 3 ' La loi 
t-e H et 100 '• " s-t-elle déjà *te modil iee et ou peut-

allocations f:xee» à 100 ". du t a u x 0 " ** procurer I» nouveau texte t 
normal — E. C. à St-Quentin. 

jt 1 Repente. — . 1 " Non. parce que 
vous avez iravnille plus d'un moi s 

s famille» hab:talen; (entre le 1er janvier et le 31 mai 
e msrne immeuble. ie | iB4i. 3 , n a £ d c l i a n t e 3" Non. sauf 
* - , • ? " ; " ? , " l _ p 0 ! i : - a possibilité dc continuer a ber^-

ficier de 1 allocation, tout en c o n n -
Inuant un travail salarie. 

Si pluaieu: 
séparément 
oalcul sera 
chaque faml 

détermiriée pou 

Rome. Au cours des trois 

DEMANDES 
DE RENSEIGNEMENTS 
peu de place dont nous dispo-

hanson que Je prêt ère. Idest 
ielov-fox, chanté p.v Bernovilie : c u n f e 
INuage». slov-fox : Ping-pong. «wlng-i «_'"",''"' . 
Ifox — « No» peintre» » de Jean-Serge «..empie . 
iDehus. — Audition de polychonie mu-' Trots menaces occupaient 

XVI» siècle par la Petite imeubie complètement tiétrult 
dernier» mois, lé* forces"aéro nava"-|chanterie de( LUlç1. sou» la direction | A U 2e étage : mari, temm 
les ital iennes ont coulé, en Médi- ™ n ^ , . ^ ™ ?„ . , . 1 . rose h. r ê ! î n f " n " : • : i o o " 1 ; o n totale de 25.0O0:sons ne nous permet pas toujours 
terranee et dans l'Atlantique, t ren - l^ 1 1 . n ^é . M a i ^ c ! La belle AronSè - V"™ : l d e répondre par la voie du journal, 
te-cinq 'Cargos ennemis d'un t o n - L e Mystère du 4a 1 1 premier épisooe) * " 1er eiagp . mar:. femme et une.S cc i ta ines quest ions 'qui necessi-
nage global de 259.000 tonnes . Idrame policier de Sfmon.i, avec lelsèrvmnte : 17.OO0 francs ; tent d amples expl icat ions ou qui 

concours de l'auteur. Llne Dariel.l Au rez-de-chaussée mari, fem-!ont un carac'ère particulier 
Jouvenel, Breyer Boutelou, Darlex.lme • 15.000 francs. 1 Nous ne pouvons dans ce cas, 
Mme R l d e 7 ^ d B ^ t a \ T » m t i e r t 1 m M m e l ^'immeuble étant entièrement d é - « « « répondre par lettre S condi-
Andrer Parèi? Lefebvrî Duhamel , t r u ! t ' l e quantum dc destruction es- .non que le demandeur veuille bien 
Claude Noél, Triolet. Yvonne Nvs. —^évidemment 100 ", et chaque me- joindre un timbre de 1 fr. 50. en 
Causerie sportive par M aifarcrllnage touche l'allocation complète. Iindiq;:,» contidentiei lament sou 
fclt ier. S: 1 immeuble n'est que partielle- adresse 

Sofia. 4 — La direction de la 
police annonce que des policiers 
bulgares ont abattu jeudi soir un 
dangereux conspirateur du nom de 
Qentschomitef f 

L'HERITIERE 
BASQUE 

ble rustique, ce tapis à c a r r e a u x ; ! peu. Grac ianne avait presque ou-
u'un rouge un peu déteint , d'uni blié... 

'I blanc un peu jauni bordé de fran-i Maintenant ? Ah ! maintenant , 
Iges ique serait la route nouvelle ? 
| Orac ianne murmura : Que lui réservait l'avenir, et tout 

Vingt ans ' c e q u , i l comporte d'espoirs : amour 
i U n vent léger entrouvr i t le» , . . ' • • « • « « • « * > r vers la vie ?.. 

. . _ _ _ _ _ _ deaux. U n rais de lumière vint pou-! —t V l e ! , A >J"»yers quel prisme 
p a r P i e r r e A L C I E T T E * — d o r ies cheveux chàtair.s de magique n'apparatssait-elle pas S 

jeune fille ; son visage pensif 
s'éclaira d'un sourire qui creusa de 

. ce l fosset tes s e s joues m s t e s . 
EU-! Il lui semblai t tout S coup être 

Tout de suite en s'éveillan 
m a t i n de juillet. Gracianne 
zondo songea : * J'ai vingt ans au-!comme' l êToyageur aùqùef apparaît 
jourd nui ! Vingt ans . » U B paysage plein de promesses. De-

Le grand soleil d e t e filtrait a .vant ce spectacle enchanteur , les 
travers les rideaux blancs tires de- milles ennuis de la route parcourue 
vant l a fenêtre ouverte Avec s e s k é v a r o u i s s e m . Il ne s o n g e plus 
murs peints S la chaux, la chambre|qu'aux fruits merveilleux qui sont 
é ta i t toute lumineuse. £k. que bientôt 11 pourra cueillir. 

La Jeune fuie se redressa. Le cou-i _ _, 
de replié et la joue dans sa main.: P o u r Oracianne, la route par-
elle regarda les choses famil ières courue, c'étaient tous les m e n u s en-

Ce fit de COLS sombre était celui1 n u u - n»*1» » u « " ,'«» Jo'«» <1« l'en-
ou elle dormait depuis qu'elle a v a i t ' ' s n c e et de l'adolescence : l'mter. 
ou i t t é ' le petit lit. tout enveloppe n » ' » u couvent, les vacances.. . 
de mousrernes . de la chambre ma-l . P u I S , brusquement, l'sffreuse 
terneL» 'chose . l s mort de sa mère. Et la 

Elle ava i t toujours vu sur le mur •'•uagrin qui fait au c œ u r un vidé 
e n face du lit. souriant dan» * profond que jamais . sembhM-ii 
s o n cadre ovale, le portrsit d e , " " » ne pourra le combler. 
» l'amatchi » igrand'merei en b a n ! Le retour, enfin, au nid familial , 
dsaux gris et de l a u t i e côté c e e ' une longue suite de jour» paisl-
tableau champêtre copie de MiUeti ibies un pe-, monotones dan» ia 
sur la cointnodt. la s iatue en pla- imaison ou Mlle Elizondo — tanta 
tre de la Vierge de Lourde., enca- 'Juhana i tante Jul ienne) — tenait 
dree d'images pieuses : sur l s t a - m bien le rôle de l'absente que.peu 

Grac ianne . e n c e radieux mat in de 
se s vingt a n s ! . . 

Dans sa jeune tête tournoys ient 
mil le pensées un peu folles. 

Et soudain, comme s'il allait lui 
être donné, par une faveur spé
ciale e n c e jour anniversaire, dé ti
rer à sa guise les fils du destin, la 
jeune fille se leva d'un bond 
joyeux passa en hâte un peignoir 
et courut vers la fenêtre. 

Le ciel, s a n s doute, s v s i t voulu 
se mettre de la fête. Pas une ride 
dans son azur. Quel soleil triom
phal aur le jardin qui jamais , s em
blait-il. n'avait été aussi séduisant. 

Dans les pistes-bandes, les fleurs 
of fraient aux abei l les affairées 
leurs corolles. Sur le bord de la pe
louse, les grands marronniers 
metta ient une ombre dense. Ail
leurs, des érables panachés balan
çaient leurs feuil lages marbrés 
pieins de lumière 

Par-dessus le mur fermant l'écrm 
du jardin, s 'étalaient les blés dorés, 
les bois sombres escaladant en mol

les courbes les pentes des monta-1 dans les corridors, le pas de souris 
gnes 'de Mlle Jul ienne et. dans la cuisine 

Grac ianne Elizondo regardait Ij is i tuée au-dessous de sa chambi 
large horizon et pensait avec une! le bruit du soufflet q u A n n a , une 
pointe d'orgueil : des servantes, maniai t avec vigueur. 

« Tout cela, c'est Bidartla... » ! Déjà une pelote ja t ta i t les murs 
Plusieurs de ses ancêtres ayant ldans la chambre des garçons — 

émigré jadis en Argentine et la for- Mannech e t Léon, des col légien 
tune leur ayant souri. M. Elizonriolencore dont les vacances se pas-
comptait à' Saint-Etienne-de-Baï- lsaient i faire mille sott ises 
gorry parmi les plus riches pro
priétaires de la région 

Bidartia. le vieux domain», la-
milial ! Des trois e n f a n t s de M 
Elizondo. Grac ianne était l'aince 
Selon l ' immuable tradition basque 
el le serai t l'héritière du domaine et 
devait , à ce titre, en assurer par ie 
mariage la continuité . 

D e quel ancêtre migrateur avait-
elle hérité ce goût de la diversité 
qui le disputait parfois e n e l le a 
l'amour de la terre natale , la terre 
basque où l'on vit. où l'on meurt 
s a n s un regard de regret vers ia 
ville aux plaisirs factices ? 

En ce jour où s'ébauchaient dans 
s o n esprit de s rêves d'avenir la Jeu
ne tille songeait : 

« Vivre ici l'existence monotone 
de tante Jul ienne ? » 

Et elle secouait sa jolie tête fine 
aux traits purs. Vraiment, elle sou
hai ta i t autre chose... 

Cependant , comme unn ruche a 
maison s'éveillait. 

Grac ianne entendait , s a f f a i r a n t 

Oracianne s h a b i l l a avec »oin. un: 
une robe rose, couleur de se s pen
sées, et descendit dans la sal le à 
manger 

Tante Jul ienne, dont la vigilance 
n'était Jamais en défaut, l'y avait 
devancée : 

— Tiens, ma fille, voilà un boa 
chocolat, dit-elle en p o s a n t sur la 
table une tasse fumante 
U Elle ajouta gaiement 

— J e l'ai fait moi-même. Je vou
lais qu'il fut, aujourd'hui, meilleur 
que de coutume. Tu as vingt ans. 
Gracianne. 

La jeune fille entoura de ses deux 
bras le cou de sa tante. 

— Vingt ans... répéta en sourdine 
Mlle Jul ienne avec un soupir. 

Oracianne la regarda. Mélanco.i-
que. tante Jul ienne ! Elle qui allait 
et vena i t dans la maison, di l igente 
comme une fourmi e t toujours 
souriante : 

— Tante Jul ienne, qu est-ce qui 
vous attriste ? 

— Mais rien, m o n enfant . Je son
geais.... je songeais à toi. Il y a 

tant de joie aujourd'hui d a n s ton 
regard. V ingt ans ! Tu es en reta ri 
ce mat in . T o n père est depuis long
temps revenu de la messe. Et il y a 
un moment déjà que lui et \t 
garçons o n t déjeune. J e parie qu 
tu t'es attardée à faire de beaux 
rêves... 

— C o m m e n t devinez-vous J 
Le visage de tante Julienut 

s'abaissa soudain vers la tasse : 
— Assieds-toi. petite, déjeune 

T o n chocolat va refroidir. Ce serai: 
dommage . 

Elle ajouta d'une voix lente e; 
douce t 

— Vois-tu, les rêves... Il ne faut 
pas trop perdre s o n t emps à rêver 

L'horloge qui trônait entre deux 
rangées de vieille» ass iet tes 
faïence, au milieu de 1 antique vais
selier, sonna neuf heures. 

Neuf heures et c'est d imanche 
s'exclama Mlle Jul ienne, ramenée 
soudain à la réalité J e te quitt 
Gracianne. Il faut que Je m'habli'.c 
pour la messe. 

Et clie s'en alla d'un pas léger. 
Seule dang la pièce tendue dc 

bleu où luisaient les vieux meubles 
Gracianne resta pensive. 

Sa joie s'était émoussée. Elle ton-
geait : 

« Tante Jul ienne a quarante-deux 
a n s A vingt ans. elle devait ê t r -
jolie. très Jolie. Cependant elle est 
toujours, d a n s sa maison natale 
qu'elle n'a jamai s quittée, u n e dc-i 

moiselle. L'amour, le mariage, ne! — J e vous rejoins au jardin, a ï ta 
l'ont-ils donc pas tentée ? » !vou!e7vvous ? 

Comme c'est drôle ! Jamais en- — J'allais te le demander, enfan' . 
core ia jeune fille n avait réfléchi Dans le Jardin tout baigné a t 
à ces choses. Mile Jul ienne ne sem-'soici! et rempli des parfums et des 
blait-elle pas trouver son bonheur j bourdonnement s dc l ete. M. Eli-
dans le bonheur des autres ? L oubli : zondo et sa fille marchèrent un 
de soi. cela paraissait être, chezl instant en silence, 
elle, une sorte de vocation, Pour-I Plutôt taciturne M. Elizondo 
tant , il y avait comme du regrut 
tout à lheure . dans ses paroles 
Elle avait donc rêve, elle aussi. M 
ses rêves peut-être avaient été 
déçus... 

Gracianne se le demandait en *1 
instant avec un peu d'inquietud*-
Et seul lui repondait le tic tac indif
férent de l'horloge dont le large 
balancier rvthmait le temps de son 
ry thme toujours pareil — depuis 
quelle lointaine époque ? — dans 
la sa l le à manger familiale or 
Bidartia 

U n e voix, tout à coup, appela 1 
— Gracianne ! 
— Oh ! Aïta ipére) . 
M. Elizondo encadrait dan» 

fenêtre ouverte son visage aux 
traits accuses, frappé comme une 
médaille, dans lequel luisait 

n'avait pas pour habitude de gas
piller s e s paroles. Gracianne le sa
vait. Pourtant le s i lence de son père 
lui était, ce jour-là un peu pénible 
Oubliaii-il qu'elle venait d'attein
dre sa vingt ième année ". 

Ell<; n o s » exprimer les puérile» 
pensées qui lui venaient à lasprit . 
M. Elizondo avait ce regard fixe, 
cet air absorbe qui é ta ient chez lui 
le s igne de préoccupations graves. 

Au détour de l'allée, il s'arrêta 
brusquement : 

— Tout .1 '.heure, dit-il. e n sor
tant de la messe, j ai rencontré 
Michel Mindurrv. ' 

Et son regard se posa, scrutateur, 
Sjsur le visage de la jeune fille. 

A h ! fit-elle s implement 
— Nous svons causé longuement 

s. le reg ird M i 0 * " ** "J01- ~ D , U M Elizondo. 
jeune encore, u n regard qui reflé- M i c " è l Mindurry t aime, Gracianne. 
tait une àme tranquille et forte. l e , J * l s - t u ? 

Oracianne aimait tendrement! Ces paroles sans préambule n éton-
son père Sa présence lui était i i

l n * ' r p n t D a s l a J « u n e f u , e - K l l e con-
cette minute, un précieux réconfort naissait les manières un peu rudes 
Elle but une dernière gorgée de cho- d e K>n " " • m a i e aussi sa bonté. 
colat. puuj : (A — , - _ ; 
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